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UN HOMME, UN MÉTIER cordiste

Wilfried Jacquel lors de la pose de filets pare-éboulis à Charleroi
en Belgique, en surplombant la Meuse. Photo DR

Chantier sur
une cheminée

d’usine à
Florange.

Photo DR

Chantier sur un barrage hydraulique, suspendu au-dessus des
chutes d’eau. Photo DR

Telle une araignée suspen-
due à son fil de soie, le
cordiste (ou travailleur

acrobatique) laisse admiratif et
songeur le commun des mor-
tels qui le voit évoluer dans le
vide le long d’une falaise, d’une
cheminée d’usine ou encore
d’un immeuble vitré. Mais le
métier n’est pas si renversant
qu’il ne pourrait le laisser
croire…

Le bruit, la poussière
les vibrations

Wilfried Jacquel exerce le
métier de cordiste avec passion.
Depuis dix ans, il travaille les
pieds dans le vide, suspendu à
deux cordes, une foreuse, une
scie à métaux ou encore un
nettoyeur de vitres à bout de
bras. Il intervient sur les chan-
tiers d’accès difficiles, des espa-
ces confinés où l’utilisation
d’échafaudages et nacelles est
impossible. Il travaille « dans le
bruit, la poussière, les vibra-
tions » que ce soit dans les
milieux industriel (mainte-
nance), urbain (pose de maté-

riel publicitaire, lavage de
vitres…) ou montagneux (pose
de filets pare-éboulis sur les
falaises…). 

Mais avec son expérience et
sa maturité, le Naborien dresse
un bilan peu glorieux de la pro-
fession : des conditions de tra-
vail pénibles, de nombreux
déplacements nationaux et
internationaux, une non-recon-
naissance du métier, des carriè-
res courtes et surtout des salai-
r e s f r i s a n t l ’ i n d é c e n c e .
« 10,50 € brut de l’heure voire
moins. C’était déjà le même tarif
il y a dix ans… », dénonce Wil-
fried en listant la pénibilité et la
dangerosité du métier exercé
par 3 500 personnes en France.

« Je dois aussi fournir mon
propre matériel : baudriers,
mousquetons, sangles, casques,
chaussures de sécurité, blou-
sons contre le froid… Certaines
entreprises nous met à disposi-
tion un peu de matériel mais
pas toutes. 

Sur certains chantiers, les
baudriers et cordes sont mis à
rude épreuve. Il faut alors les
changer souvent pour notre pro-

pre sécurité. Cela a un coût. »

Le même syndicat 
que les scaphandriers
Il existe bien un syndicat des

cordistes-scaphandriers, le
SCAPHCO, mais il n’y a plus de
représentant officiel depuis le
décès de Jean-Marie Dubois.
« J’ai essayé de reprendre le
flambeau il y a cinq ans mais
sachant qu’il y a beaucoup
d’intérimaires ou d’indépen-
dants dans la profession, nous
n’avons pas les mêmes intérêts
ni les mêmes revendications.
C’est compliqué ! ». 

Par ailleurs, il existe un seul
syndicat de patrons, le Syndicat
français des entreprises de tra-
vail en hauteur (SFETH).

Pour préserver sa santé et sa
famille, l’intérimaire ne sou-
haite plus accepter des chan-
tiers sous-payés où une grande
partie des frais de déplacement
sont à sa charge. 

Comme il prend son temps
pour étudier la bonne posture à
adopter avant d’entreprendre
un chantier, Wilfried veut
s’accorder du temps pour exa-
miner les propositions de chan-
tier. « Je ne veux plus travailler
dans n’importe quelles condi-
tions ni à n’importe quel prix. »

À 40 ans, le Naborien aspire à
une activité plus terre à terre et
à une meilleure qualité de vie :
« Cultiver mon jardin, agir
localement pour l’écologie et
pour la croissance raisonnée et
maîtrisée.»

Textes : Odile BOUTSERIN.

Le travailleur en hauteur
rêve d’une vie plus terre à terre
À la vue d’un cordiste (ou travailleur acrobatique) en action, le commun des mortels reste souvent envieux et
admiratif. Wilfried Jacquel, passionné par son métier, casse pourtant le mythe. Confessions.

Après avoir défriché la falaise, ôter les pierres dangereuses, les
cordistes s’attellent à forer puis poser un grillage au-dessus d’une

route et d’une voie ferrée en Belgique. Photo DR

Le chantier le plus difficile…
« Sur une plate-forme pétrolière au Cameroun. Dans une

cuve de cinquante mètres de profondeur, je devais effectuer un
contrôle technique, vérifier l’épaisseur de la cuve. La chaleur,
les vapeurs de résidus de pétrole, à travailler douze heures par
jour, sept jours sur sept ! »

Le chantier le plus magique…
« Installer l’électricité et poser des boules de Noël de cristal

de Saint-Louis d’une valeur de 3 000 à 5 000 euros chacune sur
un sapin de 35 mètres de haut à Strasbourg. Le chantier a duré
un mois, au centre-ville et on a essuyé une tempête de neige. »

Wilfried Jacquel a travaillé
sur une cheminée d’usine
à Florange de cent mètres

de hauteur.
« Le béton au sommet

était tellement friable que
l’on a dû multiplier les
points d’ancrage en se

demandant s’ils allaient
tenir. » En cas de risques

trop importants, le cor-
diste peut faire valoir un

droit de retrait.

la phrase
« Cordiste n’est

pas considéré
comme un

métier
à risques »

Photo DR

Ce serait le nombre de
chutes accidentelles en

hauteur (même à 1,50 m
du sol)  enregistrées cha-

que année en France.
Celles des cordistes se

comptent sur les doigts
d’une main !

le chiffre

100000

Pharmacie
Pour connaître la pharmacie 

de garde, composer le 3237.

Médecins
Aide médicale urgente : 

tél. 15. Régime général 
et régime minier : de 20 h 
à 8 h, appeler le 
08 20 33 20 20.

Ambulances
Permanence : tél. 15.

Gendarmeries
Folschviller : 13 impasse 

Sainte Geneviève
(tél. 03 87 92 10 17). 
Brigade de l’autoroute 
(tél. 03 87 29 42 70).

Police
Commissariat : 7, rue Foch 

(tél. 03 87 92 18 97).

Sapeurs-pompiers
Permanence : tél. 18.

URGENCES

Animation
Patinoire de Noël de 13 h 

à 19 h : parking de l’hôtel 
de ville. Tarif : 1 € les 20 mn
par personne (location 
de patins comprise).

Conférence
Sur le thème "La sainte-

Barbe des mineurs de 
Lorraine au XXe siècle" 
animé par Pascal Raggi : 
à 19 h au centre des archives
industrielles et techniques 
de la Moselle à la cité Jeanne
d’Arc. Ouverture de l’exposi-
tion à partir de 18 h. Entrée 
gratuite. Renseignement au 

03 87 78 06 78.

Débat
Café débat sur les violences 

conjugales : à 20 h 30 
à la MJC espace Chapelle. 
Entrée libre.

Exposition
Des œuvres du peintre Victor 

Grusevan : dans les locaux
du Crédit Mutuel.

Des photos du Vietnam 
de Florence Dabenoc : à la
verrière de l’ancienne église 
Saints-Pierre et Paul.

De peintures abstraites 
de Mme Vin : à la Batisse.

A UJOURD’HUI

Animation
Patinoire de Noël de 9 h 

à 12 h et de 13 h à 19 h : 
parking de l’hôtel de ville. 
Tarif : 1 € les 20 mn par 
personne (location de patins
comprise).

Maison du père Noël de 9 h 
à 12 h et de 14 h 
à 18 h 30 : au 32 
rue des Américains.

Déambulation de Petit Ours 
Brun : à partir de 14 h 30 
au départ du chapiteau 
place de la Victoire.

Présence du Père Noël : 
de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 18 h 30 au 32 rue des 
Américains.

Trois représentations 
de Contes et rencontres 
avec l’Ours Blanc : à partir
de 14 h 30 sous chapiteau 
place de la Victoire. Entrée 
gratuite.

Cérémonie
Commémoration de la 

Sainte-Barbe des mineurs :
organisée par la municipalité
à partir de 11 h à la stèle des
mineurs de Jeanne d’Arc.

Sainte-Barbe
Commémoration de la Sain-

te-Barbe des sapeurs-pom-
piers : à 19 h au monument
aux morts, rue des Alliés.

D EMAIN

D’octobre à mai, hormis durant les vacances scolaires, une soixan-
taine de personnes se réunit tous les jeudis de 14 h 30 à 16 h 30 au
centre culturel Pierre-Messmer de Saint-Avold afin de suivre des
conférences proposées par l’Université du temps libre (UTL). « C’est
une volonté de transmission, de découverte et d’ouverture, en parfaite
cohésion avec la mission de l’Université de Lorraine » souligne le
document remis aux membres adhérents de l’Association culturelle.
Les cycles de conférences sont variés : art, histoire, sciences, écono-
mie et société, ouverture sur le monde. Les intervenants sont des
spécialistes reconnus. La conférence de la semaine écoulée concernait
l’analyse du film Le septième sceau d’Ingmar Bergman (Suède, 1957).
« Un des plus grands réalisateurs de l’histoire du cinéma et une œuvre à
marquer d’une pierre dorée », remarque le conférencier Alain Billon,
sous-directeur de la culture artistique et sociétale de l’Université de
Lorraine et directeur de l’UTL. Pour sa venue à Saint-Avold, il était
accompagné de la responsable administrative et de programmation de
l’UTL, Mélissa Zaïri.

Prochaine conférence ce jeudi 5 décembre sur le thème :
« Musique, romantisme et société »
par Hélène Guilhot-Villette.

CONFÉRENCES au centre culturel

UTL : la culture
partout et pour tous

Jacques
Marchal
(à gauche)
responsable
local de l’UTL
a présenté
le directeur
de l’UTL et
conférencier
du jour,
Alain Billon,
ainsi que la
responsable
administrative
Mélissa Zaïri.
Photo RL

Pour la première fois, la
médiathèque « désherbe »
ses fonds en organisant
une bourse aux livres ce
week-end. « Nous avons
beaucoup d’ouvrages
encore en excellent état
mais dépassés. Les guides
touristiques ou les annales
de préparation aux con-
cours, par exemple, sont
bien représentés sur nos
rayons », précise Valérie
Girard, bibliothécaire. 

Ils restent néanmoins
une bonne source d’infor-
mation et seront donc pro-
posés lors de la bourse aux
livres. 

P lusieurs centaines
d’autres ouvrages ont été
« sélectionnées, sortis de
la base de données et
débarrassé de leurs codes
barres. Nous avons choisi
ceux pour lesquels aucune
sortie n’avait été enregis-
trée depuis au moins un an
et demi. » 

Les bouquins seront
cédés pour un prix s’éche-
lonnant entre 0,50 € et
2 €.

L’expo-vente aura
lieu les samedi 7 et
dimanche
8 décembre, de 10 h
à 18 h, dans les murs
de la médiathèque,
1, rue de la Chapelle
à Saint-Avold.

Des livres
pour moins
de 2 €

Comme il le fait depuis 2008, le
Radio Club de Saint-Avold F4KIP
participera au Téléthon les 6 et
7 décembre. Une activation radio
est prévue pour une durée de 36 h
non-stop, un indicatif spécial
"TM4TLT" a été demandé auprès
de l’agence Nationale des Fré-
quences. Cette année, pour la
journée de vendredi, les transmis-
sions seront effectuées à partir à
partir du Hall de l’Hôtel de ville de
9 h à 21 h. Après démontage des
installations, cette manifestation
se poursuivra dans les locaux du
radio Club dans la zone de l’Euro-
port pour la nuit et la journée de
samedi.

Cette manifestat ion sera

ouverte au public qui aura la pos-
sibilité de visiter les locaux et y
découvrir cette activité. Les opé-
rateurs radio seront présents sur
les ondes en phonie, CW ainsi
qu’en mode numérique. Les visi-
teurs pourront également obtenir
des informations sur le passage
du certificat d’opérateur Radio.

Nous rappelons que le radio
club est ouvert tous les vendredis
de 18 h 30 à 23 h pour toutes
personnes désirant les rencon-
trer : radio club de Saint-Avold
F4KIP Zone Europort Bâtiment C2
57500 Saint-Avold.

Des formations en vue d’obte-
nir un certificat d’opérateur radio
y sont données.

SOLIDARITÉ téléthon

Le Radio club F4KIP
solidaire

La participation aux élec-
tions a été plus impor-
tante par rapport à

l’année dernière et nous ne
pouvons que nous en réjouir »,
affiche le comité local de la
FCPE (fédération des conseils
de parents d’élèves).

L’association soutient et
défend l’ensemble des parents
et des élèves, dans une école
publique gratuite et laïque,
dans l’égalité des chances
pour tous.

Sa présence tant locale que
départementale et nationale,
leur permet d’être des acteurs
représentatifs de l’éducation
nationale.

Formation nécessaire
pour plus d’efficacité
Cette année encore, la FCPE

a assuré la formation des
parents délégués aux conseils
de classes. Trois réunions ont
eu lieu successivement aux
collèges La Fontaine, La Car-
rière et au Lycée Poncelet de
Saint-Avold.

Les membres du comité
local, ainsi que les représen-
tants FCPE des différents éta-
blissements, tous bénévoles,
sont à l’écoute de tous les
parents et joignables par télé-
phone, courriel ou par notre
site internet : www.fcpe-
saint-avold.com.

Ils peuvent soutenir et ren-
seigner les parents pour tou-
tes questions lors de la scola-
rité de leurs enfants. Une
permanence est assurée tous
les vendredis de 9 h 30 à
11 h 30 au, 1 rue de la Cha-
pelle à Saint-Avold (hors
vacances scolaires).

La FCPE c’est aussi : des
actions et des aides financiè-
res, des subventions aux ate-
liers théâtre des lycées Ponce-
let et Jully, l’achat de matériel
pédagogique comme des dic-
taphones et casques pour un

labo langues au collège la
Carrière, des multiplicateurs
MP3 pour l’apprentissage des
langues aux lycées Jully et
Metzinger, un vidéo projec-
teur au primaire et d’autres
encore comme la location de
manue l s s co l a i r e s aux
lycéens.

Des soirées d’informations
dans divers domaines, tel que
l’orientation du « Collège à
Post Bac », organisée en
début d’année, et dernière-
ment, en collaboration avec la
FCPE de Folschviller, une ren-

contre-débat sur « les troubles
des apprentissages ».

Très appréciée, la soirée
Orientation sera reconduite
en janvier 2014.

Les rythmes scolaires
du 1er degré

La rentrée prochaine sera
marquée par l’application de
la réforme dans toutes les
communes, dont Saint-Avold.
Quel rythme adopter ? Samedi
ou mercredi ? Quelles activi-
tés seront proposées ? Quels

moyens seront donnés ?
Autant de questions que les
parents se posent. Le FCPE de
Saint-Avold se prononce pour
une réforme où les enfants
seront au centre des débats.

« C’est à eux et à leur réus-
site qu’il faut songer en pre-
mier lieu, en leur proposant
des semaines rythmées selon
leurs besoins, expose la Fédé-
ration. La coupure méridienne
du mercredi est certainement
une bonne solution, tout en
privilégiant l’école le samedi
matin. »

ÉDUCATION

Les parents se forment
aux conseils de classes
La FCPE de Saint-Avold a formé ses parents représentants aux conseils de classe. Lors des élections des conseils
d’administration et d’école, elle a obtenu la majorité des sièges où elle est représentée, avec 66,7 % des suffrages.

La formation est appréciée par les parents délégués. Photo RL


